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1.r NUME T-UN REMTIRN

~, EI1ÂTII]AUT & OljIt~lL l>1O1>RLETA Rl S.

Oachemoliro
NuWr DiCi 40, 45, 50, jusqtu'à $ i.00

gar.anti tout labie.
NuIo. a 43, Su, jusqu'à $1,00

garantie tout laine.

MERINOS
Noir* lUicri G-, 70, 80, $1,0), $1,25

garauti tout lainle.
Soi. <Juti 6o, 70, 8", $ 41, $1,25 gn.

rauti tout laIin,.

D EU rim;L!
Un lot do orep en cou-

nons valant $2.50
$3.50 Pour

$1.00, $1.25, $1.50
l.vrgu .t 1. verg. -i largeur.

Grandes Rôductions
B.res Oto>t Jairtibe 4, 5, 6, 7, 8c

verge de large.
Bean Co101& .U(lanc 6, 7, 8, 9c, verge

de hge.
hiUfieJr.Ics laifrç,s 6, 7, Sc, conleurs

garanuies.
Et</Jj.'< V. lo/s S, 1, ro, £2, 15. 2e'

les plui.N noulvellc: cuilecurs.
EIoJIen ,I Oet .nu lmueu1u 20, 25, 30c

ce- qu'il y a1 d plus uuveau.

'i'l ~Ph>$ 35, 40, 45, 50, Go, 70Coga-
rauiLI tout huie.

MATrilIEU & GAGNON
105 RUE NOTRE-DAME

FEULETON du 'CANARD'
Les yeux qui parlent

PAis

Tout Langeon était lin i la rue,
Sauf deux vieux pararyques c
tro. wiaw.uci nuuirnac.u, .a Iuuuru
écrasant toutes lu., maibous, n'aurait
tué personne.

Elle gagna rapidement la bourg.
Au bout do la grande rue, on voyait
un bariolage de costumes. Un grand
heval, monté par un vieux seigneur

de haute mine, armé du pied en cap,
avec pages portaut sa lan'1e et sa
bannière. Puis, les chevaliere bardés
dc fur poli. Et la foute ds twmmes
d'armes aux couleurs u'Ambigny,
mi-partie bleu et jauue, archers et
uoutiliers. gaillards comme gens q
partent, dressant la tôw au son es
dux trompOttoa, et rotonant leuis
blancs chevaux dreint<s, qui m'd-
brouaient et souillaient, encore au son
guerrier dont ils avaient coutume.

La compagnie nu resta pas long-
temps en bon ordre. La dicipliuu

'cexistait guère uu au tmJIIps-la. Les
jcunes filles grimpaient ceiument a
l'étrier du fur pour embraàsor un ro.
Veiat. L..i vlii.lesi ôrud wu peu
liaient au cuu dcs cavuiurs paiôibàt.
là. le bou scigueur d'Ambigny, qui
'avait plus autour de lui que dix
,rsnnios, regardait du soin lu obt

".au où lattundaik la jauue barouu,
,.L uuviait tU ,surt du sus vaneaux 1
s'évita pas lu discours du curé, ni la
iienvenue du grou bailli. Mai4, une

ishor. d'accolade, quel galop j squ'l
Luvièrei 1 les paguë, '.u Vo&ut, L

inouvaiunt suivre tur vieux cha.
()r, la Lupott avait blen vite re

arouv son amoureux dans le nom
urc, André la Clerc, dèv qu'il la vit
.uta à bas do son cheval, et courn

Il l'amio do son mcoar, Ils s'embrassù
at comme peuvent a'embra.,ssur u

rard do Vilgt ans ut une iidettu d

w- ~ ________________- - --

A QUBEC

Ros4s.- Qui raccommoda la culotte à Molseau.) Je panse qu'avou cette piôec j'ai réusi à unir les
deux Jambes ensemble. C'est une mauvaise d4ohiraro toutdo'mêmo. .

seize. Le père Le Poitevin, l'aubor- moustacho de fi de far, lérisades couda sur la eroiséd. Et la Luçotto
-ist du Grand Homme d'arms, en comme colles d'un abat en colère. Ot qui, pour ressusciter tout à fait le
fut ému. Il vint prendre lo cheval homme devait être fort comme un ti- paséd, était allé s'asseoir au fond,
aux mains d'André et l'ommena à gro. Il portait ne énorme masse d'ar prôS de l'atre, fit un bond jusqu'à
l'4çcurie, ai bien que les deux jeunes mes accroclhdu à i'arçou do sa selle, sou anmreux, appuya sa tête contre
gens se trouvèrent libres, et la pluissanto sadilie des muscles de sa poitrine, et baisa passionndmont

L'absence est à coup sûr un trait Ea poitrine semblait capable de faire son front,
d'union. André et Berthe n'avaien éclater son oor.ielet d'acier. Ses groa Ils ne eausèrent pas longtemps. Ils
dchangé aucue serment jusqu'à leur sourcils fauves ombrageaient deux canvinreat bien vite da s'épouser le
séparation. Le temps avait parld et petits yeux luiant comme das oscar- plus tôt possible. Orphelin I'un et
parlé forme. Ils s'aecatilbirent comme boules soui la visière du casque : l'autre, ili iraient demander le con-
s'ils s'étaient séparés la veille sur une doux yeux jaundres de félin. Ces sentement du seigneur de Bouvières.
promesse de mariage. Ils n'y firent yeux avaient brillé d'un feu sombre Et le seigneur était trop brave hom.
môme ras allusion. Cela allait sans quaud il avait vu Audré cmbrassant me pourlc refuser. Dans un mois, la
dire. Iin R'interroicaioat surleur fBid- la Luçotte. Luçotto serait Leaeo lu Clerc. On s'd.
lité sans se rappoler qu'i n tc s l'd Co personnage à l'aspect brutal tablirait à la maisouncette. André
taient pas promise. La fidélité n'en avait arrôté net son cheval ; puis, au construirait lui-même, à côtd, un po
avait pas été plus mal gardde. Elle bout de quelques instants, il avait tit pavillon qui lui servirait d'atelier.
avait un peu pour des Italiennes. Il rendu la main, et s'était dirigé vers Car il lui fallait un atelier. André
craignait un pau les Enauds restés au le cimetière q.ii c-ignait la vieille n'était pas un paysan. Il ne cultivait
pays. Ou noya ses craintes dans les égliso. Après avoir passé lo tournant pas la terre. Il était artiste. Ses 6-
baisers, et on passa doux heures côte du chemir sur lequel veillait la gran- maux sur verre étaient réputés à
a côte, dans l'oseraio fraîche qui bor- de croix du pierre, il avait lestement vingt lieues u la ronde. Ce villageois
dait la rivière, effag.'nt cette longue sauté à terre, et ayant attaché sa bh- obàcur avait fait des chefs.d'oeuvros,
année asus l'espérance de l'union te à un b îuleaui, il s'était avancé et la sacristie du couvent des béné•
prochaine. juu ju"à t'anglo du vieux mur. Là, dietin" mntrait avec orgueil un ma-

Pondant qu'A.ndró deasndait de los coudes appuyd-s sur l'dpais tapis goifi.tue saint-oiboir et dos calices
sa monture pour ombrasser sa Li- de pariétaires qlui, depuis cent an- qui pouvaient rivaliscr; [our la ri-
ede deux auties homas d'uarmcs mîî'ae;- peut être, cachait la moitié du funé- ch.ium' d s cuui.urs ut l'ingéniosité
talent également pied t turru. L'un bre ".olo', il avait regardc. des duons:, avec les plus beaux pro-
était un simple garçon de formne, An- andré et Berthe traversaient les duits de Venise.
tome Pléehii, l'ouid rian lo pays champs, amoureusement enlacés. Ils Andrd aurait pu devenir presque
comme un champignon. sans qu'un se dirigeaient vers le petit pont del riclhe., mnais il avait des goûts très
sût pourquoi ni comment, qui avait bois jftu sur la riviðru. Ils s'ach.ei- .simle. Il passait un temps infini à
voué à André une affection de chien naient gainmeut vers la maisounette combiner sus qessins et ses émaux. Il
et se moquait du reste comme d'une doit .e soleil matinal éclairait ies ne livrait un travail que quand il le
cerise. Ilt reportait naturelemunt sur pjatsîeroit s. Ils allaIent, heuru- et .rtvtirréprocuable. Es bien sou.
la Lugotte une part de cette affection tranni sa- se d.ter quo Jcan rcnir, il lui arrivait de briser une pié
Et quand il avait vu les amoure ix, le Meligq ies épiait. pce qui no le laissait
dans leur )nnlhinr AtrnYt, 9'oi ' - -V \î -, c. Ar. . d.4: he qe tauevét, q

"a -, prendre arde à ii. q.iauti il 1cuw e Li;e Vienes!sn' mene' A plusiuur.m repriseE, des artistes
Iaretrouv eul, au ruieu de wière Je ven. te ouvl de n3a-c lui avaient l'ait entrevoir,

tous.ces gon. qui s'riubra'aetit, taa- oeiècre d'où t-1 m'as en..yc u' b:i-ti Pari., un brillant avonir. alais l'é
une joue qui sou tendit vers it., lul lur, ;o soir où 'u es parti. à notto fe-i unaillcur gagnait largonient sa vie.
pauvre diablo avait e..re d si be, i u ü. où j'avais pris l'X.bitude de te Le .ouvtuut ui ahetait, soit pour sa
et, finalement, a était assis Ù une des! voir chaque jour- chap.le, soit pour d'autres confrd-
tables de l'auberge du Grand oLmme Et i!s fnochi1rent le jardiuet sau. ries, toutes ses cmavres. Il était heu-
d'armes. L'autre était un grand gail olôture aue euitiva: L7(ço:t'. & An-' r.u. ainsi, et ne voulait pas quitter
e bdi r lai ftaia, s'aq- Io bourg, çù chacun I'simi gt e,-

talrait,
Comment un artiste aussi habile

avait-il pu se former dai 2tto Po-
tito villa i Il y a des arti..to; partout.
J'entends par là que la plus 'humble
village recélo parfois un génie, com-
me le plus pauvre sol peut cacher une
mine d'or. Passe un géologen, la un-
ne d'or est decouvorteo; vienne un
homme instruit et clairvuyaut, I gd-
nia lui apparaît.

L'hommo qui avait d..,XLava.- An-
dré éta.t lo duoteur Sah siu,., 8 ba
rius avait vdou on.tu, à .,ri.
On dilait mme q'il y a a .; e -
uu cotuuion trâs grairi ii0'<in.
Un jour, s& f.-m'ne. 1.i t 1 ira t,
était morte. Coe to casa ;.1! avait
briqd ws vie. Laise9ît 1t I .
olinntô!e, il aveait uepic tut r t.' bIit
l Lang -ou, nt q'y était lic'-y) - , .a-
er traouiv daent ns j ,
teur avait trouvé dani zt! ie.
charnue un puialnt -1 -1- t I

uihagrau.. 011.s upit
'inuJimuasd var-idct d ;
du s avaats d'un .
su coafinaientpas dau a.
du jour où ils s'attach
60 tout entière. Et i.s i
turs comno aujourl'h ai a. râ *'-s r-
o d'études toutes miich 5, T p t aia-
si dire, par lursdevaneùri. c''tIocnt
eux-mGmos qui m a ihaient. Le 'doo-
Lour dab2rius était du .L dor-
mait quatre heures par nuit. Trois
l"eur"° pour les repas et ln promena-
dc bygiénique qu'il s*impa.it, cela
laisait sept heures. Il lui rastait dix-
sept heures pour trav.iller, et Dieu
sait S'il les employait.

La science de l'époquc n'allait guë-
re sans un certain apparat imysté-
ritux ; on n'avait pas encro inventé
les médecins à eondoire et les philo.
sophes parfumés, Les plut modestes
parmi les ehercheurs ne couprenaient
pas un cabinet de travail sans cor-
nues et sens serpents empaillés. En
grattant lf travailleur de la pensde,
un découvraient l'alchimiste. Saba
rius partageaient ces faiblesses do
temps. Son laboratoire, énorme piè.
ce voûtée, était meublée de tout l'at-
tirail du prologue de Fausi- Par ex-
ample, les animaux empaillés domi-
naient.

Le docteur avait réuni une collec.
tion à peu près eomp!èto de la faune
de la contréo. Perfectionnant les pro-
cédds, encoro dans l'enfarte", de la
taxidermie, il avait Fu conserver !
chso'n une attitude en rapport avec
sos habitudes et son efarce. Et son
cabinet était plein de eh-t sauva-
ges fdroces, do chiens sunis, de lia-
pins craintifs, do furcts ,giles, qui
donnaient presque l'illuson dit réel.

ua qui ajoutait à cette illusion,c'étaient les yeux de ces btes. Mô-
me en regaraant de près. il é tait im-
po.sible de trouver une différtiic i-.n-
tre leur structure et la nature. Or,
ces yeux, c'était André qui le.; la-
briquait. Un jour, tout enfaini. il étatu.
vena, consulter lu docteur Sa u-.
Il l'avait trouvé asis devant p; -
tite table, soufflant da
meau, et fondait de-,
tes do verra du diverse .
agglomérait sur un fri

SGr.or

( A suivre.

Achetez le Canard et
gagnez une de nos
dix-s'pt primes,

1
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M. X. S. Mazurette, de Stansted,
est autorisé à prendre des abonne.-
mente et à donner des rcgus pour
nous.

AVIS.
Cieux do nos abonnés qui nous doi-

veut des arrérages et qui n auront
pas relé avec nous d'ici à la semai-
no prochaine, seron' impitoyablement
isyde do nos livres d'abonnemont. et
nous cesserons de leur adroeser le
journal.

Da plus nous avons mis cette se-
maino tous nos comptes entro les
mains de nos avocats et ces débiteurs
récaloitrants vont êtro immediate-
mutt poursuivis.

Qu'on so hâte donc de se mettre en
â.tle avec nous, nn s'dvitera des dé-
Fagrdments et on aura en outre l'a
vantage de participer aux $25. de
primos que nous donnons toutes leu
semwamei.

Nos Primes

Le troisième tirage des primes du
Cunard du 15 mars a eu lieu lundi
dernier aux salles d'encan de MM.
.Rhbeît g.L Lon.ieux avec le résultat
suivaut :
Premier prix (dix piastres.)

13562
.h uxièue prix oiinq piastres.)

17403
'*ruibme prix...Une piastre.. .Nu. 96S5
QuaLliellie irix... " " ... Nu. 225
Uîtjuniie ix... 3 .. No. 31
biàlçecel pr.x.... " " ... Nu. 4056
beiLiae pnx....a" " .U. 405 3

ixuvièmiie prix... " .. No. 11673

uinzime lpnx.... " " . o. 13b5
luutiemle pnx.. " " .. No. 11674
'luaeiile pil2... , .. Nu. 20240
Qu.iturzlùniu prix. " ". ' Nu. -1950

,,'.. . X0 4t
sezième prix.... " 753
IJix-septième prix. " .No. 7

M. lidii Turuotte, culiseur, 4i5
lut Laa auchtiôru, b iteolamó et tou-
cuth une dus pli.' du Uiunard fun
ler mais.

.rLuu publions plus bas les reçus
dtb tlibo)nnCs qui ont réclamé et tou•
t.h II imue u Ui«rd du 8 Mais.

LjuCIJCII z7 Ila:r& 1554.
ll.tu de I'udidui&Lrsiuuu dli 11.424M1, lu som11
e ui eanq pauurcs ce paiement du la prima pur.
u il; lUuncro 1739 du c4aàu du b s a 155.

tb&Ucir AWIluXI J.ROLET

p sh StJosphSi. liauveur, Québec.-

Jos. Paré, 272 1t. Joseph, Mon.

:.ubène Chequette, tailleur, 250
rue &nhert Montreal.

., .,. 1>îl'tier, churpentior, 2i7
tue I'uais.u, luntrea.

AZ). £Iavance, L Juuat.mcdcoine,
13Â rut Nutre-Daine, Montréal.

DL. .8. Pluvost, epileler, coin des
àuim Vietauti& là mibuunnu, Mon-
trOaL.

M. T. Uerthiaumo, imprimeur, 30
rue tavguinut, Montréal.

M. Una. blentau, imprimeur, 80
rue baugumet, Mlontreal.

Lia talgois lixdn aux Eta s-
Liua ou aiucuis qui auront ds nu-
J.ingI.b EbLULta l aunt qu'à noua

.. s.. ,141-al m . t Irtd, avec

r .. ,. . ,.s l i,.couena, i.uis
p.44ancê is in malle suivante.

.ncore une fois
hous ptiu matammnt lui por-

agmes qui ahetent le Oanartd de
~wslvIr ulen e(VUbVUr IVur juural

am.gi u punyir î0isier leurs ¿,rm -
u* SA. ein W4W 94 ri a lXI.

CAUSERIE

VTEMENTS ET TOILITTE DU NOUS-
1issoN.-UN BjoN ToUA. - Lxc
MaSOUTON QUI A DE LA PLUM.

On commet ordinairement deux
fautes dans la manièro dont on habil-
lo les nourrissons. On serre beaucoup
trop leurs langes; on les couvre beau-
coup trop. Plus les nourrissons ont
de liberté dans leure langes, plus ils
acquièrent de force et mieux ils se
développent. En les couvrant trop,
on provoque, chez eux, de sueurs-
qui les affaiblissent. Lorsque les lan-
gos d'un enfant sont trop serrés; ils
compriment la poitrino et empêchent
eette cavité do se développer. De
plus, ils exercent sur le ventre une
compression qui favorise les hernies
ombilicales. A mesure que le nou-
veau-né grandit, on laisse de temps
en temps la partie inférieure du mail-
lot ouverte et flottante.

Vers quatre ou cinq mois, un peu
plus tôt, un peu plus tard, suivant
la saison. suivant la force de l'enfant,
on lui met une petite robe par-des-
sus son maillot, puis on le ddmaillot-
te le jour, et on remplace les pièces
du mailiot p-ar des vêtements larges
et chauds dépassant la longueur du
corps. Lorsque les enfants sont on
robe, on leur met des bas et des
chaussons de laino tricotés, puis de
petits souliers bien assujettis au pied
dès qu'ils maichent. Autant les ro-
bes des enfants doivent être longues,
.orsqu'ils ne marchent pas, autant
elles doivent ôtro courtes, dès qu'ilF,
essaient a marcher, si l'on ne veut
pas les exposer à des Obûtes conti
nuelles.

Lorsqu'il fait 'rs caud, les en-
fants ne doivent avoir qu'une Chemi-
se et une robe.

Les nourrissons doivent avoir la
téte traspeu couverte. U'est le meil-
leur moyen de les préserver des ma-
ladies du cuir chevelu, et même de.
affections érébralcs si redoutables à
cet âge. Un petit bonnet de toile ou
do flanelle, plus ou moins épais, est
toujours buffisant. Dès que los enfants
ont des chovoux, il faut les habituer
à avoir la tête nue pendant la belle
taison.

La propreté est un gage de santé
pour les enfants. On doit tous les
jours, faire la toilotte d'un nourris.
son. Dès qu'il sera réveilld et après
l'avoir fait boire un peu, la mère se
mettra devant le feu, ai l'on est en
hiver, et avec une éponge et de Ieau
tiède, elle tectoiera son nourrigson
de la téte aun pieds. Elle l'essuiera
ensuite rapidement avec un linge fin
usé et chauffé. Elle mettra de la pou-
<ire de ra ou de l'amidon do blé d'in-
de (corn starch ), qui coûte beau-
coup moins oher, sur toutes les par-
ties du corps où la peau est fine et
susceptible d'être salie par l'urine et
les matières fcales. i us tard1 ce
lavage journalier se fera avec de i cau
à la température do la chambre.

QUe les femmes se rappellent bien
le principe suivant: Un nourrisson.
bien nctioye doit toujours sentir boei.

La tête du nouveau-nd doit être
nettoyée comme le reste du corpa, et
brossée tous les jours. Elle doit être
tenue avec une propreté exoessive.
.'îl s'y forme de la crasse, on y met
un pou d'huile; le lendemain on pas-
se doucement la brosse, toujours dans
ae même sens, de haut en bas. De
temps en temps, on lave la tête aveu
un peu d'eau de savon. On met en-
suite de la poudre de riz.

Il arrive parfois que la peau, der i
rière les oreilles, se coupe et donne
un léger suintement. l suffit pour
faire disparaître ce suintement, gu'sl
faut toujourr arrêter, de laver la peau
avec de l'eau froiWd, et après l'avoir
bien ossuée, d'y mettre matin et
soir, de la subérine. Il Lhut bien se
garder, dans e cas, de mettre autour
de l'oreille 'n licge graised de beur.
rc, gomme Qn le fait preço tegjours,

4 ligilsant M9in4 , on41 étiggl %l,

et l'on établit, derriero l'oreille, un
véritable vésieatoire, si aher aux
commére, si inutile aux yeux du
médecin.

Je connais à Montréal un jeune
farceur qui semble né tout exprès
pour s'amuser aux dépens des autres
et qui ne laiae jamais échapper une
occasion do le faire. Il a plus d'un
tour pendable à son crédit. Derniè-
rement encore il en. fit un des pluk
plaisants et que je vais vous raconter.

C'était pendant les fêtes du der-
nier carnaval. Un beau matin, notre
mystificateur, que pour l'intelligence
du réoit, je désignerai uous le nom
d'Emile, se tenait à la porte de son
bureau et grillait une cigarette en
attendant que le hasard lui envoyât
une victime. Il n'attendit pas long-
temps. Il aperçut bientôt un groupe
d'habitants et d7habitante« se diri-
geant de son côté. Cas bonnes gens,
enuambrdes de portes manteaux et
de paquets de toute espèce allaient
le nez au vent, la bouohe b6anto et
n'ayant pas les yeux assez grande
pour tout voir.

« Cherchez-vous un endroit pour
faire prendre vos portraits, leur du-
manda Emile 7

-Nos portraits? répondit le plus
âgé, c'est une idée ça et ça nous va
rien do mieux,

-Alors donnez-vous la peine d'en.
trer dit le farceur en introduisant
toute la bande dans son bureau.

- s Est-ce que le gouvernement
vous paye pour prendre les portraits
des ges, demanda timidement une
adorable enfant de dix-huit ans ? i

-certainement, répondit Emile,
j-ai deux mille piastres par année,
j'ai quelquefois tant de besogne que
je n'ai pas le temps de manger. Je
fais tout à la main, vous savez, par
de photographie, c'est trop bête.

voyons, mettez vous en position,
nous al'ons commencer.

.IiWn achevant ces mots il ranen
coutre le mur les pauvres campa.
gnards et leur recommanda de ne
pas bouger et de ne pas même cligner
des yeux,

Quand il eut ainsi placé tout son
monde dans les positions les plus fa
tigantes qu'il put imaginer, il prit
un crayon, une immense fouille de
papier et se mit en devoir d'esquis-
ser les portraits. De temps en temps
il leur lançait un - Ne bougez pas "
qui fisait passer un frisson sur le
dos des habitants et des habitantes:-
La séance se prolongea pendant un
grand quart d'heure. Au bout de c,
temps, Emile serra son crayon :
d Maintenaut, mos amis, leur dit-il
en souriant, le plus fort ast fait.
Prenez deu sièges et asEeyez-vous
quelques instants, je vais entrer dans
cette chambre pour vous préparer
dus copies de vos.portraits. Uela ne
sera pas long et je reviens de suite, fi

uQuel bon jeune homme, s'deîia
toute la bande en chwur aussitôt
qu'Eùmle fut sorti. s

Et ils attendirent. Une heure se
passa et ils attendaient toujours.
Quatre heures sonnèrent et ils atten.
daient encore. Its commençaient à
trouver le temps ion, quand la ba-
layeuse entra dans I appartement.
Nos bons habitants poussèrent un
soupir de soulagement. Enfin, nous
allons avoir nos portraits, s'dorièrent.
ils. #Nos portrais son-ai prêts,
madame ? i.

-Quels portraits ? lit la pauvre
femme ahurie.

-Mais....,..., les ntres.
-Oonnais pas.
Ils comprirent enfin qu'ils avaient

6te le juuet d'un farceur et se hâtè-
rent d quiter son bureau en le mau-
dissant à qui mieux mieux.

*
Mot do la fin:
La scène se passe dans un restau-

ramt popuraire du Montral. Ua duei
aineurs vieut do be faire servir un
pâté de mouton, Il retourne dan.
con puuiqtte le famena pWt4, I'eQvre
9t t#914V parmi lq viag4q un 40bAa

jeuner. On m'invita à prendre une toup mettra auire PaUiad vu.
bonuhée. C'ost un drôlo d'ordinaire tras. Universitas Lavali est in pat%.
que l'on fait à Kome. Il y avait sur qibes quando volet fermare colle.
la t ble des petit pains appelés pa gilm Victorie in Montrealo. Deb t
niotes, de la patenta faite avec du mettare unum poeum aquo in vino
lait di chèvre difouttde, va la forme sue. Professores colleg m Victoria
de petits boudins blancs. Il y avait non sunt paroula hiera, sont gentos
des ci aLkers durs comme des bis- qui. meritant respcetum nostrum et
cuits do matelots qu'ils appellent non vid quare oportot paîre ceo
Oroo no croc, du macéroni frit j bobo. Victoria continuabit affàiras
l'huile et do la salade do fleurs de suas et Lavalus habebit suo'irsale om
eitrouilles. Comme coup d'appétit On in Montrealo omue ibidem. Defendo
me donna une tapete d'aqua vita vobis mi aveniro disentere questionSu
quelque chose qui ressemble an istam. Oportet case chaussent pro ore.
wh4k ty do patate en esprit. dere Romo ocaupabit se lavure om-

Après avoir croqué deux ou trois nom lingeum salum canadienorum.
cronssatons je me levai de table et je Roma t.abet alteros canos fouettare.
me dirigeai vers la chambre do notre Lavalus Orit habero mouOipolm,
Saint Père. sd bermquus 1 Soleillus lisait pro

En voulant passer dans un corri- totum mandam. Victoria a it
dor je fus ariAté par un suisse qui partem sunnu. Parol mei saet faeili
me dit d'un ton rude. a oompreheudere. Osca-linnscs non

-Avete una permiesione? cati sunt in oruchibus et erunt sa-
-Qu'est ce que tu me baragoui- pientes aient ognonos. B>nua deas

nos la JO crois que tu demandes ai beedicat vos."
j'ai la permision de pasmer par ici Le pape entendit la lecture d

-Passa via, reprit le suisse, e mon latin avec beaucoup d'attention.

presto, bruta carogna. Il approuva mes idées et le styl3
Je ne compris pas ce quo cela von. dans equel je les avais rendues.

lait dire, mais je ne fis ni un ni deux .Il m pria de faire une traue-.
j'ai peigné mon homme par sa bon- tion frangaise à l'usage des canadiens
grine et je l'ai fait viraillur près du dont l'éducation a été négligée ;
mur. Il n'essay plus de regimber et A tous les Professeurs do Lavai
il me laissa continuer mon chemin. et de Victoria.

J'arrivai devant la porte du pape Salut.
où un domestique me dit que je pour-
rais entrer. Il et temp de mettre une da aux

Notre Saint Père venait d'achcver diffoiultds qui causent Un a grand
de lire 'ô pa-iuot de papier. voaaise dans le Canada t'espère que

Il me dit : Mon cher Laddbauche, vous bu ferevous m leo-haitant ocs quo
mon d.é.dud vient de un'arraclier une vous vous montrerez doniles aui
viIaiL opine du pied. Dupuui plue commandiments de I-MO. JO ne polo
de quinze ans les gens du Bas Cana- pas emp'oyer tout mou temps à dom-
da tracassent le Saint Siège et nou p'ainte.
allons en finir une fois pour toute,. Université Laval est dans les
Je viens de lire le rapport de mou p qucs lor elld veut former le

Co * *CelègeVictoria à lMontréa l Elecomanaire et ses conclusions soit ' n u
fort sages. JI me recommande de no dit mettre Un peu d'eau dans Su
pas obliger le Collège Victoria à fer- vin. Les profoefseurs du Col ège Vie.
mer ses portes. Laval aura a sucOur- toria ne sont pas de la petite bière#
dalo à Montraal et on permettra à Cei' sont dcs gens qui mritent notrd
élèves d'aller à vaistel Dieu. pC n o as puurqd i

-Je comprends, votre Saintete fiut les pac r au bub. Victuria uo-
lui dis-je. Les affaires restent telles tinuerale à Moniréa t da equ'eles snt tostsuecursale à Monitréal tout de môme.
qu'ailes sont test. Je vous ddfends à l'avenir de dison--Justement. Laval veut prendre ter cette qestion. Il raut être ehaus-
le bourre à poignde mais o er cott y-eto.I i 0 .r Caus
mettre de p'ordre. mai o va y son pour croire n Rome s'occupera

-Comme de juste. Les Qudbec' die lavR ant le ue ale den cana-
quois sont trop saffrde. Ils voudraient, fousttcr. Lavai eroit qu'il a le moeno
tout enlever à Moumtréal, s'il y avait pale, mais b riqu ie sole luit
'Moyen. paie, mais bernique 1 Le boleil luu

-Mon cher Laddbauchp, je te peur tout le monde. Victoria aura
dois des remerciements peut les tI I , s part. LMe paroles sont IsOilos t
dçpeus lating que til 49tits dAy n p o l na r et ils ornt

de volaille avec la peau. Il appelle
aussitôt le patron,

-" c'est un paté de mouton, ça?
-Mais oui, monsieur.
-Alors' mon ami, vous faites des

prodiges, car votre mouton a do
la plume.

OoresDondane de
Ladébauche.

(Suite.)
*Ronx 21 Mars 1884.

Mon cher CANAa»,

Après être sorti du passage où j'a-
vais admiré les chromos, je suis sor
ti du Vatican et j'ai poussé ta pro.
menade jusqu'au château de St Au-
ne où l'rn m'a montré les canons de
l'Eglise. C'est dans ce château que
se trouve le blacka hole do Ronie, où
l'on devait fourrer les indioidrs au
oas où ils auraient voulu se présen-
ter do nouveau dans le Vatican pour
y achaler les membres du Sacré Col-
lègo.

Je prenais mon temps, car je sa-
vais que notre Saint Père e avait
pour une bonnn heure s'il voulait
prendre connaissance do tous les pa-
piers que je lui avais pasdsé. Cumme
je ne voulais pas être en retard, je ne
restai pas longtemps au ollteau de
St Auge et j-) repris le chemin da la
maison du Pape. J'entrai par la por-
te de la cuisine où les domestiques
étaient en train de prendre leur d-d_

la question de Laval. J'aurai encore
nec faveur à te demander.; veux-tu
me faire le plaisir 'd'expliquor mois
eues aux canadiens dans une de eos
lettres on latin que tu réussis si bien.
Rome à toujours de la difficulté à so
f'airm comprendre par tes compatrio-
tes.

Tu connais le langage dont il faut
ne , ervir pour leur mettre les pointe
sur les i.

-C'est tièsbien. Je m'en ferai un
plaisir. Vous alles voir, je vais éri-
re le mandoment. J'envorrai ça daus
le joint

-Il ne faudra pa. être trop dur
avec les canadiens. C'est un bon peu-
î le que j'estime beaucoup.

-Y a pas de soin. Laisses moi
écrire ga et je vous garantis quo g%
sera l'article.

-Ne perd. z pas de temps, Ladd-
bauche. Assey"s-vous prè de cette
tab'e où vous trouveres tout ce qu'il
faut pour écrire.

Je fis ce que le Saint Père m'avait
dit.

Quelques minutes après j'avais
écrit la lettre suivante que je soa-
mettais au pape :

" Omnibus Professoribaq Lava'i ct
Viotorima.

Salus.
Tempus est mettendi finem diffia.

tatibus qui cautant magnum malai.
vium tu Canadt. Espero vos non face.
bitis habitantes et montrabitis vos
docili conuandementibus RImo
bon poto semper employare onule
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sages comme des ognons. Qio le bon
Dis~u"vous.bll.niseo.

Le Saint Père me remercia pour
mon trouble et il me chargoa de fai-
re publier mi lettre dans lo CANARD
dans les doux langues.

pour md récompenser.il min*vita à
esilter. à la Grand'Messo dans -P'E-
glise St. Pierre. Il me fit donner un
bon banc dans l'allde du Bane
d'OEuvre et le bedeau m'apporta ut
des pin. beaux enneins du pain béni

Je dois avoir. une autre. entrevue
avec le Pape avant mon départ de
Rome'et je t'en écrirai dos nouvelles.

Tout à toi.
L&DEBAUOfE

M. F. X. Marcotte, qui posait le Tapis
et I'rlarts, chez Dupùis â» Frères, est
maintenant au Syndicat Canadien Dupuis
Dupuis & Cie, coin des Rues Amherst et
Ste Catherine, à la Boule d'or.

Un médecin renommé de Montréal a été
appelé l'autme jour auprès d'un jeune hon-
me gravement malade. Les synitômes les
plus inquiétants se manifestaient ut le duc-
teur crut à un empoisunnement.-"Fumez-
vous, demanda-t-il au malade ?" - Oui,
docteur, répondit le jeune homme-" Que
fumez-vous ?"-"Du tabac canadien, doc-
teur" -Vien n'est plus mauvais, mon
ami, et je aie m'etonne plus de votre mala-
die, à l'avenir soyez plus prudent et ne fu-
mez jamais autre chose que les ci'ares que
l'un achète chez NATIIAN au .No 71 de
la rue St Laurent. Ce sont les seuls qui
soient recommandables."

GERNAEY & RAMELIN
LIBRAIRES

EDITE URS
297 Rue Notre-Dame

MONTREAL.
Tapi.iscries dc 40 à $21-60. Livres de prlê -

mU de Sc s $1ocg. Livres d'hWsoire,
Objets Religieux, Livres d'Eco.

les, Articles de Bureaux,
etc., etc.

ua.SPECIALITE POUR LES FOUR-
NirURES AUX MARCHANDS DE
LA CAMPAGNE-U

M'ouy.Ies ra la uruni

alstzuRU7

RICHELIE U
164 amE NOTRtE-DAME

Muntre.l,
Le pub':m -uver da- es restaurant

des XQYt. à tlaus aisure,ý etausa e.l iruîa, depis
lx hrs du matin jusqu à minuit.

Servie; pro"p et at un constante apportéseà satsifaire les goûlesI. plus variées dois person.
ns qui voudront bien patronner cet établisse.
ment.

Rtepas à la canie.
Vis, liqueurs et cigares de premier choix.
Leu néaiants de la campage, qui viennent

patser leornée à la ville pour leurs a&ies,
pourront ser lur maLle à &a main ou autre me-
nae objets d.e e rare au restaurant Riehelis,
gelsibre V ~ Ol. besoin de prendre Unohambre :'",ôt:mis

L. MEUNIER,
(Ci-devant de l'Hôtel St Louis,> Prop.

LE VOLEUR ILMTRE1, le moins cher,
le plus varie, le plu intéressant des recueils
parisiens à bon Marché, reproduisant la

,leur des journaurx, des revues et des livres
français et etrangers, putlte eu CV moment
un rumait à seasuuin qui obtient un tni-
nieltla iutcceb. Les V4ustra Cie jré-, teuvre

unaat.qui. Ct gu.g,îtt a-.m.uu.c A.hardu
t.us .ateb a la datistubtiu de la lui nun

divorce entamée dc vant le iénat un vai
interet d'actualité. En E'abonnant pour au
4.u, t dater du ler mars 983, on reçoit
gratuitement les cinq numerus parus de-
puis le conuencement du romain ier flé-
vricr. )

vrix de l'abonnement : $Zoo.
t.haque semaine un numero de 16 pages

mn-49, ncnemeut illustré.

A. FILIATREAULT, Agent.

Qu y a-t-il de Plus joli qu'un ucieu cita.
peau? aLes uns vous repuainruait q4c c'e t
un paletot en fourrure, les autres alfirinu-
rUn au contraire que c'est un paiLit.On
-'en lait. Mut, je vous dirai que ce qu'i y
a ti plu joli qtun beau chay.au, u tout
ueux beaux chapeaux i St Vous Vuuh.S
vous convaincre de cette venté hacuuteta-
ute, alles cies MM.Uerome et airuuçut.,
bu. 63i ae :ite çatuerine ou, cin t'tt de
Uîîaspu.tm en tqes #gares, vous Aile& voir
và aï 1 ýh_ wý è;9Rt!

______ LES LICENCES, ý_MI

.. RÍr John et Ro-s ont d'iîd de mettre la barri t on porec hacun veut mettre la robinet
xaie son côté... Les trois commisaircs atteudent les bons croisés. Les aubergistes qui ont soif sont

impatiouti de voir comment la chose va tourner.

VENTE E.ý DETAhk DU SIOCK DE

DE MIIONAT & CIE.
LUNDI 31 MARS ET LES JOURS SUIUANTS

Grande vnte a, saclifice du Fonds do Hanlquaroute de Monat & Lid1
AU MAGASIN DES SOUSSIGNES.

Une occasion à nulle autre pareille d'acheter des Marchan-
dises Sèches à moitié prix.

Ce stock se montant à $10,322.88, est Lrès bien assorti
et comprend toutes espèces de marchandises sèches des mieux
choisies et récemment achetées. Saisissez cette occasion pour
acheter à très grand marcile les marchandises dont vous
avez besoin. Venez de bonne heure afin d'éviter la foule.

LETENDRE & ARSENAULT
A L'idNEIGNE U' LION D'OR 591Rue Ste. Catherine.

Voici le dégel qui commence et c'est le ipuis, vutr Alsacien est beaucoup Un financier très connu désire trou.temps de songer à laisser l'affreux casqu fyga iu odron veuesmudu# »U mpren fourrure pour prendre un élégant cha-d pur 1ire uu dragon. vUr une sommo U $ , n1por-
peau de soie ou de feutre. Pour opérer cet- -Eh bien, faites on deux 1 te on quel endroit. Il cuonsetiraIt à
te transformation, uu n'a rien de mieux à Lu oolouci dcata do rire et finit ta partager avec la personne qui la
faire que de se rendre immédiatement chez par céder, lui indiquerait.
MM. Lorge & Cie, 21 rue St Laurent.
Cette maison vient de recevoir de Londres,
Paris et Bruxelles, son assortiment coin- Un chirurgien distrait, cla fait Un :iummc du attdu duerç duhan.plet de chapeaux de soie et du P ull Ovgr frémir' bn ocla fis it Q ger au, ieu 4 ti WUIL ut oi u undu preinaère qualité MM. Urge e f sourire, ofu
font aussi les ciapeaux sur cuanditate et à me dants le cas suivan ; lui nu vuitL p-,, contru uae bonne
des prix modérés. M. X. est un praticien sujet à dei pjàrei (ws Ucotced

abson:es. L'autre soir, il dinait dans
une famille amio. vsible dans

Une aneclot. sur M, Pailleran, le -Docteur, lui dit la maîtresse du qUce bo20 ensein, v'lblodnans
nouvel académicien imaileon, rous couaptons sur vous, qui tnt q uarier daint-MarL.in, au-desus

Il avait d'abord été clore de notai. êtes si adruit pour débitr lu gigus, d un magasan ca tra iuus:
re aux appointements de trente francs -Yo.untiers, répondit.îl ' N lez pas vousfaire voler aillour.,
par moie. Ddgoûté de la basoche, il Et, aisiaant le gigot avec auto- VhZ ICI.
s'engagea dans un régiment do dra- titù, il y pratique uun forte entaille

ons. La il eut lu torts du plaire trop'PÀlè... tue a paost- il dans mo Ta son Colonel qui lit toutes sortes dZespot '!... La voila qui tire ol L e Canard donne
didnicultés pour oaaejpter un r:mp.la-!Ulihirpi dg sia pooie, des b.tndc do-
van, quand 'ainserou out asde' uelt.c;e ait si, ut qu fait un paacment $25 ar semain ndettu Viu du Uoaurnti. nu.a - ',.

Lu j-unu iraguu avait amené, pour U;tto jOu - o liiquor.nm mauts10 uipaaruu A.sautuu du sqapto., du avi )e.s ~.Lu lt ars pIon- e
lea. d iut.. du -... sloa rÔvu profumd, balbutie .
-- Ju n eu veux pas I dit le co.onlujuus p.i istt J:
-kt, pourquoi . -- vec du repos et dos solus. , 9 ]haandes un ni1almdre delasti. d
-"OM tio9,9 du go t sra rien 1 (0 'itaii M«.i(éu. 26 ais.

T APIS
ET

PRKELARTS.

La vente des Tl'iÂ ut IPLE-
LARTS, cet ouvertt, au

SYNI)CAT CANADIEN

ouPUIS, DUOpUIS & CIE1,
605 rue Ste Catherine

Coin do la rue Amhurat,

A la Boule d'O)r

L'as.soîtiment est .au ga com-
plt.

Patrons choisis,
Qualite superieure.
Inutile du muntiu . i il, u-st

UOi111u Lutu Ou qut j.: - t . i .i N.

D1UCAT, cst ijuu. .

Noua avons un PwuanUL t e
mière olasse, et une cJOaJux . ..

rdplique, à la dispunau i La-

ques.

DU0LJ18, DUPoILL i.die,
605 ruo STd CATlI NEiL d.

L. P. I' rLi' iP. ET L 'E
i préseutant à nus Cii- t

muent& pour i. pritîunps et tcuLU, ,1h à% Vu %nnit
yire on pou de t par quuiu it ýr.yuis avoir

droit à ta cniuuou ucaiiur i.sîruuc,:. Nous
Vannas de recevoir et de. nurcn reie un
noauvele et supeb COtasciut JYIIAILiL.LE.
MENTS DE ?ItlNTlPz Er 'Ei p
tonsles Sge etpuor toutls s cotîditioss. Noàs
ero>otc que C'est le PLUS bei asbOritllsat qui Se
soitjamntas vu à Monitris. C'est Csrtaiaetîstt le
plus beau I' stock " que no.t. ayons jamais oafert
tu public, parcs q te ita avous pour faire nutre
%;hox ilaus d' eapuràut ai=ar« que nous Y avenu,
mis plus de temps cc plus d'argsai que j-n-u.
Nous avons étudié aveu lu pits grttd sois las
Mtuges du prtUtinpi Ce tas t'e.t, et Utas sommes
se u msres de baiisfaire tous IeS busojus CC tous
le. gUts. Enfin nous avois telienet profité des

.aaesque niuit awons eues sur le au.arcla,, que
n pous ons aojourd'hui offrir notre immtae
at eléuane asrtimsut d'lnabii.neî Pyur tu.taes, Jccu gea etOd1aut à ia. fr5ii eiea
bas qu ils etotinront tout le monde.

LE* MÊIEL£'Kb
qui préfèrent faire confeutatt :r aeurs vùLainaîsis
sur nassure treuvotoat à noire éijabllssuiecit le*
marchandises les plu nouvelsî CL les plus dura.
bis.

Mais d'o:uvre de pri re case c, garautie.
J ci I eL

ji et jj rus St Luet

~JOURNAL
Exdllsiveirl - ra
- .PUflL.E A I -\ *

prix de l'abonnemeua ......... l
par s.Unl.

A i1 if leal. .,
, Ag&Ski
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Le Journalisme, voila l'enneni

†r pe-Wp -
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L'astro dui jour,de Eon brillant dolat, Vient 6 - elai - rer les ce - l'au - n 'si dua/uld Et Proven-
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Manicz la roi nte g. l'i - ru - ni - o E.eri.vrz à tort à traversEorivca à tort à traveri'pournouigué
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de lin - .au-ui - o do l'in - sclu ni

Chaci'îe ecrivain doit avoir s'în da.4 ;
i'rnoveiuler dit : (lapais nie vitupère

UuhIpI, d e Uoomrice du cinaiîult,
ltmqpond Nenni, je <tutind mion beau-p,ûre,

l¶.reinItez vous soribes pervers, .,

I i paipli létaire a dit s'îr ou- 1s tous,
"'Notre' uInwoui, bLien isr, 0 î% i ,.igdis-u e'

h : in u ; jirgol iur ti av h ri

Snî,i l'ennem'iii de nm.tre jm.irnaiin ..

lBrauuîz ,vour crirbe purvur-,, ,...

J. Q.M u

I revetl en France, Angle
S. liais- C n (ica.

lIo% . ;:::<, (1-it- ill èo -un bofa L-lezant-

-- Non ergant, y CcppePe Chau rn e SOj'a r - . . L Commeo it.
bon. Na ni pieds ajustos, ni supports factices, li tirettes ou autres ajoutés qui dans d'autres ca

-.- Chau~nn !conQt pas tbns Li lits occasionnent tant de dérangenents et manquent de solidite, dc confort, possède une
leuro, gai doigt être U'Ihaluvert, parceZ place aidtnagŽe a l'intérieur pour inettre tout lu nécessaire à faire le ht:

qu-i et ro'. 1, 1n Ç5U et qu' iV -l Tous declarent l'invention ad mira bie. auicLi imluiim.vr n'est un-

a mvu aussi la pttite rn!c. plc iat:: ce iieili c'une pariane élégunce et d'tite uttinte tictui>, be soli de ce meiu-
-- ais seigaut... b est lait senir depuis longteiîps et l'accueil favorable qu'il a trouve pres du pubic et ies me-
- - 'as s'ery'tion u i:itit I I bliets en cunstate le lait. »Laus la maison, au salon, lt bibliothèque 0.1 le tumiwir, dans le bureau du

qui tue dit n gergant qui avait <nu- lgociant ùv dU l'avocau, dans ['étude du notaire et du médecin, cn vilgîatre, art lit ein, il
iturs ioun pigo eomnule rar lequel j" trouve sa place.
crois que je vous ai dejat ut Lrix de $20.0o a $7500. Suivant qualité et modèle. Conditions fatciîes et avantageuses.

-ependant..-. G Il O se lera un plasiir de imiontrer nos différents modèles à toute persotnne qui visitera ntos ateliers.
-Que j'ai biuil, nu'it 4u. je o.

yahexit i:=jouîa me qiue ,ourl 30 Rue st sacrement, coin de la Rue et Nicholas.
cidivo dans l'étonuieman dout vous de aet et Cie,
mu prop.ortionné Havez-vous ? Je vou'

promore qu n haluvert y doit être SEULS 1PROPRIETA1RES O UR LI. CANADA.

votre kouzin, ou sinon je vais vous ,«un so«r por-t. nt tabu' n i rl et fort «fur nnti lore.

faire îuanavoir oc (uit le mlLier niili- -- - --

tair. Aulteure, uus aillnms instru- I NOUS AVO.N8 «UiU LS PLAlL DAI FA l ' .LL, VI.T 
monter le rensiguuciiuaL faux' iu me vouS Javez lDouu exj5 rt oUr LA S lAINE .j1ELLNlElt. AU Gt .D .- Ul a
vous prtendez mecvni r, muiuuJir votre s'p<énr, I urjZ i a 1E 10UES DE Mod.

'our' lors que le erlart y dcninu- 'dt""L '. m.:la r. quatre j.li t I

de Chaluvert eaiivo. U'otait bien Un Io u- ourl abus du nonuie C L
rouge, i vues voulez, ais de ne- d; iv ul e.
veux, 11 avait aussi la barbe rouge> u.e v le .nuetur ni icair, * 28ç Rue Saint-Laurent 285
mais bien plu que Ciiausson paren ai r arue duistu. Mut A uldli e ft A . ne li bUUJ BhJL

i Li ( atitl d.M.uê' u E .31LLI~A d ii i l ab
que Chaubbon, 1a sienne y 'uen a pas. f rieu, pour ulocutrer a. er u qZ

-icoonneca vous oc gargon-là ? je -ava. pai -u r.nquav uuu in Nout l; acUUUuandoud dpUeiCWUU t à nOti JV5t41 CO ULu tLUgein lu
qui dit le sergant à Chialuvcrt, dont offruat iertuont uu e. av% l miOux alaue'I au e'uuuuei.u se dandiue d'ûtre votre Çouzin, hau tu uante qu c. us1 aie ølgie haUnL lgiinrlJÂOt. i

Ghaluuverxt di qui mc conésait .îu q e .atutnaut il Ile aiu uu Lâýuuur .l?îîiai.uir aLn 'aenuie go %'rr i ' .. .rpr tai.le- utvacne
et moi ausi, Aloru le sergaut qu'mi auo: . .n eran t experi ut Ja UUr .er.neo estas.uniea l s sA ;ic.. i. aae aioe e a

qui'it d uhaluv uai ys roomde --Lutaiot, j. voua a jpua le désirer.
qui dit un Ubaluvert quo si y recomn- preaer jour, e etaitgr lai peur tui Il a toujours eu ui&sîns ia' plus grand assortinennt dn 'IA 1P118 ET PRE-

iu eor lui alpcis à forroutcr ai joit au tuvar vitro kouzin y vu. LA.RTS qu'il soit possible de voir. Nous coneoîllous 1-rt·:mut à nos lectourb
lu faire une visite à ce beau magasin, et il, ou sâ,uDvt sati4Laitu.

l'abus de ses Iupóriorsa. soiÀ uie. cher paîllu ac. uavelle ....

cna rnnou p ca r isu Jy eie bue..tibale dit alor âhrznlcue tr da uub dira aveo iseý j-- vu-l -n IER13 Ael M N H du O -l daroous tàchuerçz uikuipicu, une otreUV 5  1

foit,, (te recointro votre Louzin un L uON CENT IIE.
peu mieux que Fa I ented z c u . - re u h o ttr lia vie, L t.n du .ictian aplu d 4,500 m* R U E S'T G AE IE L,

j'vots parin I en attendant, poUr vous ks ens de Icr et 1,vS moues ue
fauire la wima, >,rez crnguet L cjOUanoL a icgauun, ais ec les et aous gitcs ca -

dnt deux r-tuas les cumteis, beaux édiices publics, et
.'nit 'e 't "onuuo1lIî a a e pas de titus,. tlimat sailubre et bonnes-

mÂ'.e unÂl.i, J!oh ja dDu. . rc s i., i r ie e truta est la pilus bei .îad ae. i uruive, dnte

doigt j avaa.ý lu kueu1;r us, aLIIZ-2"a- A ea tztiiiiih du Iiesut, gnueques miulins d('j -

quot ju voig§ wniv'e, keu gro, uuats . Lt'i'ice d(e tei teite sont encore en vente a tiei ile Jalpri'mire le Cette
que~'> je vois pueo> Chmîessoni. - TIQUE IT DE MODES bfs ptx. 1 ui.t vient epublier un IN U ii. estdevei. oiJietaide esudtel

-Tencz, rgant, que je \î i 'e. 'M.:Mt i onteenat uni m uu. i eni. lla duc re
o onkousn que jp le recoan Redige par ies meilieurs cuivain et uie deseipun du soi, que vous pun.

Chausson llne ruuunneot ai -- îi ep uero suxsi r pays. y1 Ira u e uantam

bien Chausson y vous emubraîsse :. . D bEREAU ,i.d, t 1i a 'rand Vaute, Il smi-
plais le sergaut y nie dit Mo-s :--. vii, nous un nnnus aura, à l'Hôtel du

-Vous ave. ieconou votre zotin. E ot.a uta uu n 2 uc.a. -n - 'g cic Comme lr le pass. ,

J 1ut-êib.e>, uln 6arson, i Y "r. u .J rue j ie amnu lt& uy l et 4i4 a4kl e bnt tulItls iu "rc'éh.-

Q.iand Tardivt., poudaî.t au Caunaîdini,
l)es inoroyant5 rtpomîiôaeit in rur -,

Oa 'dreintait. (l ,ide gti, ",
A découvert la fr.4nc umaçoneie-

ireintez vour sribed gri vuri, uto.

O Journaliuî I IluaUntiur a tes h Iro I
lis Oît toujoir - é.abitt.lc av 'd rag.

S'ils ont trail la gramtumir.e en bor!irrna ix
lis a'out pas iuteux traitó leur cilumiaigi.

Ereintz vous aabIJ.s purv ors, s.uJ.

M^X iN . t .m s l u .

q)?-1 BL L7a~

-

Si1ûP OU PRINICE DE GALLES.
I.: -ir , d'i Prince de Call"

de a in ar wood est recoln-
unimdoi par tous lî bons müde-
ei 11s et par t i ts 11 1i res quiii

"li sni serrvi. m ontient plus
(1 pre r gulrissa ntes et

forti fiautes q u'aflcunu not re sirop

ingèrus qui titi IH coliitis-
ent pas sont priffs d'en référer

aux personns qiui ont donné les
certifidats; suivants et qui poil.
raient être com Lés par centaines
de nione force.

C. D. MORIN, PRorIÉtTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

0. D. MORIN, Eca.
MoNSIEUR,

Pour l'inforntiotln dies personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publioje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a bientôt trois ana%,
ayant des enrants malades j'essayai do
deux ou trois sortes de sirops sans ob.
tenir aucun soulagement. C'est aloré
% l'ayant entendu parler du Sirop <lu

rince de Galles de Madame fier.
wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mos enfants sont bien et je crois
réellcment que si j'avais en de ce sirnop
plus vite. 'Iuipiirs de mes enfants qui
sont mort. seraient aujourd'hui en auà-
si bonne. -aité que mes. autres. En
Conséquirce j'en vend b#aucoup t il
donne toujours entière satisfasctiont.

Avec reconnaissance,
DAME LUÇ TASSE.

Épouse de LUIJ TASS, Er.,
Mettre de Pnste et Eplicier

côte St. Michal. 28 Avril 1881.

Mr. G. D. MORIN,
Monismun,

Nous désirons vous remercier sin-
cèr'îmIeit our le Sir -p lu Prim"" 1i
ri mll de M.idamum Hnrwoodl qui vnI

fnniS .ivz vendu d.epuis qwatro non. a-
priIs i voir essaye de pmîmurultre si--
roimiais ;uuvutr emp r ns enants
de tumorir(et nuis ei v.ulis dix dol monrts)
ayant onlnnduî parler du sirop du Prin-
c. de Galles nous nous en snommes
proruré. et ce n'nst que depItis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants quiétaient toAjours très ma-
ladifs. Il nous est tout-.fait lndibpert-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit .

Nous le recommandons de tout ceu:r
. tout nos amis et nous le considèrons
comme un véritable tréseo et un hieri
fait pour tous ceu. qui ont des enfants
malades. MICHEL OiHABOKNN1Att

iz, Ob orw ron
ET so 0 %? 15,"

4 Rue Perthul.
Mentmal, 9 avril 18!

CHLORURE DE CHAUX. -
Pour blanr.hir ln lu.g' el ptiom

imn dérinfectant d. prrifre '
so servez-vous du Chloritr" dc
Chaux préparl par C. D. Moriîd
et vous iriJ . 1)it'iu-t.irnIS
complètes su:' rInqule paqui.I.
Si VoUs avez besdin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, i,
est moins cher que 'celui que
vous avbett. pn paquelt p-iîmliht
Chlorure do Cliau.x, Un imi- sio
sago est suffiiani

LE881 CONCENTRÉ,
Les personnes de la campagun

ou autres qui ont besoin de .Lssi
concen-tré à la livre en recevront
en envoyant cinq'cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau l
plus près de chez eux. Direoi:
tions complètes pour toute sirt
de savon envoyées avec chai,
paquet. C'est la chose la pe Ii
economique que vous pulsSi0t
vous procurer.

Adresses•
G. D. MORIN', 616 Ste. M~ar1fl,

Montréal.

Caprices Poétiques
rAa

R1!MI TRL:ME-iLA Y
Ce, onîvragqe, 1- sei dU 'nl'e q - -tit U:.ik ./

p ibite e Canada, conesi ,in. e w.caej.atea e
ro.o le.t I.. plirp m -Il.r ' : n.•. et
une .entaine de podsies di'er.es. L, tou.t i.rme
un VOL.me ln- 1, de 320 paf .4 oir. 'n éreprini.
re complet de chansons sLtirmques ayamî trait aux
événement " Ilite,. -q - .tre er if %ni., u n- h1

dup.tn uâa m
fâ»Ix . si.oo

vvql flolia burosm dy 04norti


